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La plus forte vente 

LE CONCOURS AGRICOLE RÉGIONAL DE H U E 

ET LE 50 e ADVERSAIRE DE LA FONDATION 

DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS 00 NORD 

Les importantes manifestations organisées à cette occasion, ont 
débuté hier, par l'installation d'une exposition, qui tiendra ses 
assises dans les halls de la Foire Commerciale, les 6, 7 ,8 et 9 juin 

M. Ramsay Mac Donald 
a accepté de former 
le Ministère Anglais 

*%&\AAAivtwtw%n/t),\wvty\n,%/%y%/%i%/t)/v% 

"OL.S avons eu plusieurs fois l'occasion 
|j* de parler du grand concours régional 

, agricole qui doit tenir «es assises cette 
semaine à Lille. Cette manifestation prend 
aujourd'hui une Importance d'autant plus 
considérable qu'elle coïncide justement avec 
la Cinquantenaire de la Société des Agricul
teurs du Nord. 

C'est en effer, en 1S70, qu'un groupe d'hom-
•aes da bonne volonté résolut de créer;'.un. 

Il serait long de rappeler toutes le* ques
tions auxquelles elle s'intéressa, toutes les 
solutions heureuses qu'elle obtint. Nous rap
pellerons quand même qu'elle défendit avec 
un certain cran la production du sucre et 
celle de l'alcool lorsque celles-ci furent 
menacées. 

Au lendemain de la guerre, rapidement 
reconstituée, la Société intervint sans relâche 
pour rendre à la culture du' blé l'importance 

I M. Emile MACAREZ l'un des premiers présUents. | 

organisme départemental qui, étant représen
tatif d'un grand nombre d'agriculteurs, aurait 
plus de poids pour présenter au Gouverne
ment les desiderata de l'Agriculture. 

La tentative fut couronnée de succès, et la 
au 1 lin ls<9, M. Paul Cambon, préfet du 
NoiJ, .vjtorliait la constitution de la Société' 
4*s Agriculteurs du Nord, 

l a Société connut rapidement le succès et 
groupa fOûs son égide des effectif» sans 
casée croissants. 

Elle reçut une seconde consécration offi
cielle en août 1901 lorsque, par décret, elle fut 
reconnut d'utilité publique. 

Au cours de sou demi-siècle d'existence, la 
Société des Agriculteur* a fait montre alterna» 
tivement d'un^ diplomatie et d'une énergie 
qui furent bien souvent couronnées de succès, 

M. Florimond DESPREZ. le président acUiet 

qu'elle avait dans notre département, elle 
s'est attachée aussi au développement des 
cultures du lin et de la chicorée. 

A ses côtés, une filiale : la Société du Stud-
Bock du cheval de trait du Nord s'est spécia
lement consacres à. l'élevage des chevaux de 
gros trait e% * recueil!» dans cette vole 1er 
plein succès. 

On le voit, la Société des A. D. N. a su inté
resser à toutes les formes de la vie agricole 
et partout elle a réussi à apporter des amélio
rations. 

Sous la présidence de M. Florimond Dês-
prez, elle poursuit sa destinée de bienfaits et 
de progrès. 

On le voit, malgré ses cinquante années 
d'existence, c'est une jeune et vigoureuse 
organisation qui va être fêtée à l'occasion du 
Concours agricole de Lille.'— A. B, 

>0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Son Gouvernement t'attachera 
à la convocation prochaine d'une 

conférence du désarmement. 
O-O-O-O-O-O-O-O-o-o^^o-oo 

Mandé par la Ra i , M. Mae Donald a'aat prê
tante vara H heures au ohâteau de Windsor. 
Apres être reste près d'un quart d'heure aveo 
le souverain, la ohef da l'opposition a'aat 
entretenu pendant une heure aveo lord Stan-
fordoam, la principal Moratoire particulier 
du Roi et est part i ensuite pour Londres, 
après avoir accepte la tache de former la nou
veau Gouvernement. 

Le programme 
du Gouvernement travailliste 

Certaines décisions ont déjà été prises, en ce 
qui concerne l'application immédiate du pro
gramme du Gouvernement travailliste qui. 
tr»ores et déjà, ne se propose pas de prolonger 
au delè de l'époque habituelle la session par
lementaire d'été. La Chambre des Communes 
se réunira le mardi 25 juin, pour procéder a 
l'élection de son président et à la prestation 
de serment des nouveaux élus. Cette dernière 
formalité occupera toute la semaine. Le dis
cours du trône, qui marque l'ouverture offi
cielle du Parlement et qui expose le program. 
me gouvernemental, ne sera prononcé que la 
semaine suivante. Étant donné que la prépa
ration, sous leur forme définitive, des mesu
res envisagées demandera quelques semaines 
aux nouveaux ministres, le Gouvernement ne 
soumettra aucune mesure législative impor
tante d'ici les vacances parlementaires. Lee 
Chambres s'ajourneront vraisemblablement 
dans la deuxième ou troisième semaine da 
juillet. De cette façon, les ministres auront le 
loisir, d'ici la session d'automne, de préparer 
leur programme. On sait que les questions de 
réorganisation des chemins de fer, facilités a 
accorder au commerce intérieur et extérieur, 
éducation, pensions, occuperont tout spéciale
ment l'attention du Gouvernement, ainsi que 
la création d'un organisme dépeint comme un 
« état-major général économique >, dont la 
fonction sera de coordonner le travail des 
ministères s'occnpant des affaires industriel
les et économiques, au moyen d'un Comité 
présidé par le premier ministre lui-même. . 

Dans le domaine extérieur,, le Cabinet tra
vailliste s'attachera particulièrement a la con
vocation prochaine d'une conférence générale 
du désarmement et à la reprise des relations 
avec la Russie. En ce qui concerne la seconde 
partie da la loi de finances du budget Chur
chill, certaines indications donnent à croire 
qu'elle ne sera pas acceptée par le nouveau 
Gouvernement. 

Les derniers témoins 
ont dépose hier 

au procès Barataud 
o-o-e-o-o-o-o-o -o-o-o-o-o-o 

Le* plaidoiries ont commencé ; 
le verdict pourrait être rendu 

cette nuit ou demain 
0-0-0-CM>-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

A 9 heures on ouvre les débats de cette 
> journée du procès Barataud. Le défilé des 
témoins reprend. 

Un expert armurier, M. Charles Gervais, 
vient faire aux Jurés un petit cours sur ies 
armes a feu en général et le fusil avec le
quel Barataud tua Bertrand Peynet. 

— Cette arme'est en parfait état, dit-il. Elle 
ne pouvait pas faire de ratés. 

— Mais comment Barataud s'est-il servi de 
son fusil quand il voulut se suicider ? 

— Le mieux, c'est de le demander à l'accu
ser lui-même. 

On passe donc la carabine non chargée, 
bien entendu à Charles Barataud et celui-ci, 
se levant, place l'arme contre lui, 

Cn aspect de la prison de Limoges devant 
laquelle la foule se presse au moment où 
Barataud revenant du Palais de Justice, y 
pénètre escorté de gendarmes. (W. W. Ph) 

L'installation de l'Exposition 
• 

C'était hier en quelque sorte la veillée des 
armes sur le Champ de Mars. Fiévreusement. 
da tous côtés, on travaillait d'arrache-pud 
pour assurer la pleine réussite des manifes
tations agricoles et horticoles projetées à l'oc
casion du. Cinquantenaire de la Société des 
Agriculteurs du Nord, çje. la France 

Dans les autres "halls de l'ex-Foire Commer
ciale des coups de marteau retentissent. Boxes 
pour bovins, ovins, animaux de race clu-
valine, volailles et autres animaux de basse-
cour se préparent. 

Au centre de l'exposition, en plein air, se 
trouvent déjà nombre de machines agricoles. 

c L'aménagement du bail d'ex-

Les diverses expositions qui doivent avoir 
lieu se dérouleront dans les vastes hangars 
ri* |a Foire Commerciale de Lille. 

Aujourd'hui, verra se dérouler principale 
tn'u' outre l'inauguration officielle de ces 
muntrwiations prises dans leur ensemble, la 
« journée de l'Horticulture ». 

Ton» les ans. les Horticulteurs du Nord ont 
K cette époque de l'année une exposition de 
Printemps qui enjolive le Palais-Rameau. En 
l'c-i cette exposition a lieu dans le grand 
rmlVsitué a l'ent'ée de la Foire Commerciale 

Hipr déjà, ce hall était devenu une sorte 
d'immense serre qu'enjolivaient des fleurs 
en nombre imposant. Des palmiers prêtés 
par ta ville de MH* et sortis des «erres du 
Jnrritn Botanique balançaient leurs panachas 
de tacoii Imposante ; des massifs d'hortenMas 
blnnrs bleus, roses, formatent une harmonie 
tricolore et une sorte de ti uipl* de l'amour 
•a paraft de fleurs délicates, H im aurons à 
avenir sur tout* cette tastailatlou 

Dès aujourd'hui, la grande exposition 
d'Agriculture et d'Horticulture du Nord de 
la France, battra son plein. 

LE PROGRAMME D'AUJOURD'HUI . — De 
8 à 12 h., installation définitive des produits 
agricoles et horticoles ; de 15 & 19 h., réception 
des chevaux de trait du Nord : de 4 a 17 h., 
réception des bovins participant au concours 
beurrier ; de 14 à 18 h., réception des animaux 
de basse-cour ; a 14 h., inauguration offi
cielle de l'Exposition : a 14 h. 30, opérations 
des Jurys de l'horticulture et des i rodutta de 
laiterie ; a 18 heures, traite d'épuisement du 
concours laitler-beurrt^r. 

Lira la suite en 4* page ainsi que la règle
ment officiel pour la Nord at la Pas-de-Calale 
du Concours National du Blé at la liste daa 
prix «a l'Etat et du • Réveil du Hoid a | 

Le terrible incendie 
d'un entrepôt de stocks 
d'explosifs dé guerre 

11 ouvriers tués ; 13 autres blesses 
Cm mande de Udlne ; 
A u vi l lage d e Talriana, près d e Spi-

limbergo, un incendie, dont les causes 
n'ont pu encore être déterminées, s'est 
déclaré dans un baraquement servant à 
entreposer des stocks d'explosifs de 
guerre. Une violente explosion s'est pro
duite. 11 ouvriers ont été tués ; 13 autres 
ont été blessés, dont fi gravement, 

ai» 

Un paquebot ayant 
700 passagers à bord 

a été détruit par le feu 
D'après un télégramme au « Nigbi 

Nicbi Shimhnm », le vapeur « Ugo 
Maru » ayant 700 passagers, hommes et 
femmes, à bord, aurait été détruit par 
un incendie. La plupart des passagers 
sont des Russes se rendant de Vladivos
tok au Kamtchatka. D'autres navires 
se dirigent rapidement sur le lieu du 
désastre, mais les détails manquent. 

Revolver au poing, 
trois bandits dévalisèrent 

une boucherie 
Vers midi, trois individus venus en. ca

mionnette et armés de revolver ont pêne-
tri a St-Barthélémy, dans la banlieue de 
Marseille, dans une boucherie tenue par M. 
Marcel Delmas. Ils se sont emparé du con
tenu du tiroir-caisse, soit environ 4.00Q fr., 
puis, dans la chambre a coucher attenante 
a la boutique, ils ont encore dérobé quelque 
argent. Us sont repartis sur la camionnette 
qui les avait amenés. 

— Montrez à MM. les jurés, Insiste le pré
sident. Mettez le canon dans votre bouche. 
C'est ça, n'ayez pas peur, il n'est pas chargé 
(Mouvements). 

t e s photographes se bâtent de saisir cette 
scène. 
" — Les traces da percu&ùftu» continua l'ex» 
part, ont tuée été produites par le percuteur. 
Pour donner une explication satisfaisante de 
ces ratés, il faut, admettre qu'en même temps 
que l'agent appuie sur la gâchette, il accom
pagne le chien dans sa course, mais celui-ci 
s'accroche alors automatiquement au cran 
de sûreté, Donc, les cartouches n'ont pas pu 
rater. 

Les conclusions ne plaisant pas à Bara
taud. celui-ci fait remarquer qu'a plusieurs 
reprises il a demandé une contre-expeitlse et 
que celle-ci fut confiée a des experts de Paris. 
Sur quoi M. Gervais riposte : 

— Les experts de Limoges, de Brive ou de 
Périgueux sont aussi compétents que les ex
perts de Paris (Sourires). 

Pour moi, conclut l'expert, les deux tenta
tives de suicide de Barataud sont, au point 
de vue technique, impossibles (Mouvements). 

On appelle un autre expert armurier, M. 
Joseph Monti. 

— Pour moi, déclare-t-il, s'il y a eu des ratés 
cela provient de ce que le chien a été'gêné 
dans sa course, car le fusil était en très bon 
état 

Cette affirmation confirme donc celle de 
l'expert précédent. M, Charles Gervais, 

La déposition de l'amie 
de Bertrand Peynet 

Une déposition, dont on espérait beaucoup, 
la dernière sans doute de ce procès, est celle 
de Mme Lucie Brèles, qui fut la Jeune amie 
de Bertrand Peynet. Elle a 28 ans. Blonde, 
habillée simplement de noir, un renard gris 
suri les épaules, Mme Brèles ne sait rien de 
l'affaire. 
:Je ne lisais même pas les Journaux, dit-

elle. Je n'ai appris quelque chose que lors
que Mme Peynet m'a brutalement annoncé 
la mort de son fils. 

J'ai connu Peynet en 1925. 
— Mais il était fort jeune & ce moment-là, 

observe le président. 
— Je ne lui ai Jamais demandé soc Age, 

répond avec habileté, Mme Brèles. 
— Et l'attitude de Peynet pendant 1er. Jour

nées tragiques T m 

— Rien d'anormal, assure Mme Brèles, Ber
trand Peynet ne m'a pas parlé de Barataud, 

3uand nous étions ensemble à Brlve. .Voici 
u reste, comment les-choses se passèrent. 

Cela prouvera que J'ai tout ignoré. 

LES FACTEURS 
PARISIENS 

ont repris le travail 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Le Gouvernement a pris des, 
sanctions contre les Instigateurs 
mais a réduit à 10 jours.la sus-
pension d'un mois dont il avait 

frappé une brigade 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les membres du Gouvernement se sont réu
nis hier matin eu conseil de cabinet, au 
ministère des Finances, sous la présidence 
de M. Raymond Poinoaré 

Le Conseil s'est occupé du débat qui aura 
lieu aujourd hui a la Chambre au sujet des 
grèves postales. 

La situation des facteurs à Paris 
M. Germain Martin, sous-secrétaire d'Etat 

aux P. X. T., a tout d'abord exposé qu'elle 
est la situation réelle des facteurs a Paris au 
début de leur carrière : Le traitement de 
début des facteurs célibataires ou mariés 
sans entants est de iO.wo fr., ,e décompo
sant comme suit : salaire de base, s.ooo fr., 
indemnité de responsabilité 600 fr. indemnité 
de résidence S.îto, indemnité de chaussures 
'so. A ce traitement de début s'ajoutent les 
éléments suivants : i. indemnités pour char, 
ges do famille ; un enfant 6S0 fr., deux en
fants nos fr., trois enfants 1.S09 fr., quatre en
fants tilt fr. ». Bonification pour service mi
litaire : elle est acquise à tous les facteurs 
qui ont accompli leur service militaire et leur 
permet de passer presque immédiatement à 
l'échelon supérieur. 

En résumé, un facteur à Paris, ayant fait 
son service militaire, marié et père d'un en-
tant, touche comme traitement de début 
tl.870 francs. A ce salaire total de près de 
itMO francs, s'ajoutent les élrennes et gra
tifications, dont on ne peut pat fixer le mon
tant, souvent assez élevé. 

Les sanctions 
Le sous secrétaire d'Etat a ensuite rendu 

compte de la situation. Le travail a repris 
mercredi matin dans tous les services Les 
enquêtes sur les événements du 3t> mai et du 
4 juin sont en voie d'achèvement. Ces enquê
tes ont dès maintenant permis d'établir des 
responsabilités individuelles sur lesquelles le 
Gouvernement a fondé ses décisions défini
tives qui sont les suivantes : 1. Un certain 
nombre de révocations et d'exclusions de 
fonctions de trois mois seront prononcées 
contre les auteurs des deux cessations con
certées de travail organisées vendredi et 
mardi par le Syndicat unitaire des P.T.T. 
2. La peine d'exclusion de fonctions d'un 
mois, appliquée le 30 mai à la totalité de la 
première brigade de facteurs d'imprimés, 
sera, en raison des sanctions dont feront 
l'objet Us organisateurs du mouvement, ré
duite pour le reste de la brigade à dix jours 
seulement. 

_Le ^prochain Conseil des ministres aura 
lten Ucuiain manu* jeudi. 

Un communique 
du sous-secrétariat des P. T. T» 
Le sous-secrétariat d'Etat des P.T.T. com

munique que tous les facteurs ont repris 
leur service dès la première heure. Les ren
trées se sont effectuées normalement, au 
Central de la rue du Louvre et dans les 
bureaux de quartiers. Aucun incident. Le 
courrier en souffrance sera distribué dans 
la Journée. 

K. 
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( L I R E LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L'Affaire de Glozel devant la Justice 
**^ /a /a^^^^**«^a/aaav»>*'»-»^a«^**Ti» 

Nous a»ons annoncé que M. Emile «"radin venait d'être inculpé ri"a*cre<roerte par M. Python. 
laie d'instruction de Moulins, a la suite d'une olatnte déposée par la Société Préhi'horkroe de 
France dans l'affa niotel. Nos photos montrent : M. Emile Fradla et oue!rmè*-nne« des 
ramenée* tablettes au'll est accusé d'avoir fabriquée». (W. W. PU 
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LA TENTATIVE 
D'ASSASSINAT 

d'un Algérien k Aulnoye 
o-o o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Saadi Ali a été condamné a 
quatre ans de prison et à verser 
une somme de 5.000 francs à la 
partie civile, par le Tribunal 

correctionnel d'Avesnes 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

(Da notre Correspondant particulier) 

Le 10 janvier, à S h- 30 du matin, trou Algé
riens, dont le nommé Saadi Ali, 30 ans ma
noeuvre, attaquèrent un de leurs compatrio
tes. Hocine Dedjkonne. 33 ans, dsauUur au* 
Forges de Levai, itedjkonne. grièvement blet-
l'»LZ8, w."?' "* revolver, m transporté a 
t Hôpital d'Avesnes. Par un hasard miracu
leux il survécut d ses blessures 

Affaissé sur 1* sol. ton agresseur, Saadi 
Ali. se pencha vers lut et lut dit i a Hocine. 
en as-tu assez t » W | 

Ci service de U sûreté a Parts, prévenu 
procéda dan» celte ville à l'arrestation de't 
auteurs présumés du meurtre. Ils furent ra. 
menés à Avesnes. 

Mais après vérification des alibi» fourni, 
ÏÏLfT^*1\aeeuitt- « « « * turent remis eu 
^ O n n t * saadi Ali. son arrestation tu, 

ta tentative d'assassinat avait pour mobile 
la vengeance, laquelle aurait pris naissance 
alors que les individus poursuivis et leur 
victime se trouvaient en Algérie. 

L'audience 

dXe*r.an'avaien-'pas «Sfflfflî 
L un d'eux, Ahmed Hyamoum, 29 ans bien 

que cité régulièrement, fait encore Séfiui ,et 
Il ™ D U n a r 1,ul i"*"*9 1 0° r r a n <* dVaniendf 

de ^ Œ , l e s tnas' représeû'e UD° «££ . 
r a ^ . T e t ^ i ^ d ^ S e r ^ " * C O m ^ 

Le témoin déclare que baadi Àli est arriva 
te 9 janvier entre 19* et 20 heures? au data 

A l^"' O*™ P ^ , e s Boutors. U a demandé, 
une chambre et ils ont mangé ensemble C'est 
lo témoin qui lui a payé son repas. Vers 2* 
heures. Saadi Ali est sorti soi-disaiu pourailer 
chercher un camarade à la gare. Vers sa heu
res alors qu'il était dans sbn lit. Saadi e«t 
rentré et s est couché dans le lit d'Un cama
rade parti au travail. - • » - • • " » « • 

Le j o , vers 5 heures, Saadi était déjà levéJ 
Ils prirent la café ensemble et depuis on ne 
l a plus revu. 

i
Le témoin dit encore que pour faire le tra-

et depuis la débit Boukors Jusqu'au Daaaaaaa 
i niveau, où a eu lieu Uau î'igièsaioo. U pa 

rallait pas jrtus de troto minutësT ""• " **• 
Le Présidant lui dit de regarder une fols da 

plus 1 inculpé et de dire si c'est bien lui. 
— « Oui, Je le reconnais formellement . . 
Les deux Algériens s'interpellent alors en 

français. 
Le Président donne lecture de la déposition 

du témoin défaillant ; elle est sensiblement la 
reproduction de celle ci-dessus. 

Un témoin cité par la défense l'Algérien 
Melbroucq, qui était employé au café Bou-
kors, vient déclarer qu'il n a pas vu Saadi 
Ali le soir du 9 janvier, dans le. débit et qu'il 
no peu* pas y avoir mange. 

Les plaidoiries 
M* Lecompte, partie civile, demande alors 

une somme de 8.000 francs & titre de dom
mages-intérêts, réclamés par la victime U 
indique au Tribunal que son client est un 
bon travailleur. Employé aux Forges de La
val comme cisailleur, il se faisait des mois 
de 1800 francs. y r 

Il rappelle l'origine de cette tentative d'as
sassinat. En Algérie, au même douar existaient . 
deux clans, lesquels se battirent pour une 
Question d'eau. On sortit les fusils et il y eut 

eux tués et plusieurs blessés. 

U n nouvel exposé 
de M. Loucheur sur 

l'application à l'Agriculture 
de la loi 

sur les Assurances Sociales 
o-o-o-o-o-e-o-o-o-o-o-o-o-o 

La Commission sénatoriale de l'Agriculture 
réunie sous la présidence de M. David, a 
entendu M. Loucheur, assisté de M. Ober-
kirch et M. Aron, directeur général da l'Of
fice National des Assurances Sociales, sur le 
projet de loi tendant a modifier la loi du 5 
avril 1928 sur les Assurances sociales. 

Après un exposé des modalités que le Gou
vernement envisage pour l'application de 
cette loi a la date prévue et tout en rédui
sant au minimum les charges a supporter 
par l'Agriculture., le Ministre a donné con
naissance des conclusions auxquelles étaient 
arrivés les Présidents des Chambres d'Agri
culture réunies mardi dernier, à Paris. 

M. Loucheur a, d'autre par}, indiqué la 
volonté du Gouvernement de continuer à se 
tenir en contact avec les grandes associa
tions agricoles et les chambres d'agriculture 
pour aboutir a des textes qui puissent re
cueillir l'adhésion du monde agricole. 

M. Loucheur a, en outre. Insisté sur la né
cessité reconnue par le Gouvernement de 
prendre les mesures nécessaires pour amé
liorer les conditions de la production agri
cole de façon a rendre moins sensibles aux 
intéressés les charges nouvelles gui résulte
ront pour eux de l'application de la loi. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

M. Varenne exclu 
du Parti Socialiste 

o^o-o-o-o-o-o-o-oo-e-o-o, 

UNE DOUAISIENNE BLESSEE 
PAR UNE AUTO A LILLE 

Hier, vers 10 h. (0, Mlle Maria i ichelle. 
16 ans, demeurant & Douai, rue Cloris, 8, a 
été renversée place du Théâtre, a Lille, par 
une camionnette piloté» par M Georges 
Siméon, rue de Valmy, 71, à 

Dans sa chute, la Jeune fUJa & é$é blessée 
au seoou oroU-

M. Alexandre Varenne. ancien 
de l'Indochine a été exclu définit! 
Parti Socialiste, u réintégration 
refusée, au cours d'un coneres an 
se tenir 4 Pari* ?W 

fl^/KOtAlt ' 
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